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laissent ! Combien cette adorable simplicité, qui écrit,
comme l'abeille fait son miel, contraste avec la douloureu-
se façon d'écrire aujourd'hui !

Xavier faisait naïvement le tour de sa chambre. On ne
fait guère maintenant que le tour de soi-même.

On cherche avant rout la sensation suraiguë, maladive.
Aux souffrances du coeur s'ajoutent les douleurs de l'esprit.
On vide tous les paradis, même les paradis terrestres. Ce
ne sont qu'autopsies répugnantes, analyses chimiques, mi-
croscopiques, d'âmes, de coeurs, de consciences.

La littérature est devenue un laboratoire, un amphi-
théâtre plutôt, où l'on chante, le scalpel à la main, un
hymne à l'universelle dégénérescence...

CHRONIQUE

Son Excellence Monseigneur Diomède Falconio, Dé-
légué Apostolique permanent au Canada, qui s'était em-
barqué à Liverpool, le 21 septembre, à bord du vapeur
Vancouver, est arrivé à Québec, le i octobre, dans l'après-
midi.

Monseigneur Marois, P. A. Vicaire-Général, alla re-
cevoir son Excellence au quai du bateau, et la conduisit à
la vieille Basilique, où Sa Grandeur Monseigneur Bégin
l'attendait pour lui souhaiter la bienvenue. Il y eut ensuite
salut du Très Saint Sacrement et chant du Te Deum.
Avant la fin de la cérémonie, Son Excellence, s'adressant
en anglais au clergé et aux fidèles présents, leur dit,
entr'autres, que Sa Sainteté Léon XIII, dans son audience
d'adieu, lui avait parlé, en termes très-affectueux, de ses
fidèles du Canada, et l'avait chargée de leur donner à tous
sa Bénédiction Apostolique. Dans la soirée, il y eut ré-
ception à l'Archevêché.

Le lendemain, Monseigneur Falconio se rendit à
l'Université Laval, où le Très Révérend M. Mathieu, Rec-
teur, lui présenta une magnifique adresse.

Son Excellence a été, paraît-il, vivement impression-
née de l'accueil qu'on lui a fait, à Québec. Elle a vu,
dans les hommages dont Elle a été l'objet, autant de signes
de la foi profonde du peuple canadien, de son inébranlable


